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NOUVELLES  RECHERCHES 


SUR  LE  SANG, 

PAR  M.  L -R.  LE  CANU, 

PH  AftMACIEW. 


* Si  jubés,  vadam  in  ngrum,  et  coüigam 
spiccis  quœ  fugerint  manus  metentium . » 

Ancien  Testament. 


De  tous  les  fluides  animaux,  le  plus  important,  sans 
contredit , est  le  sang.  Chargé  de  fournir  à l’entretien  de 
tous  les  êtres  vivans  soit  que  naturellement  incolore  il 
parcoure  le  système  vasculaire  des  mollusques  ou  pé- 
nètre le  parenchyme  nntri tif  des  zoophy  tes  et  des  insectes , 
soit  que  sous  forme  de  liquide  rouge  il  circule  dans  les 
veines  et  les  artères  des  animaux  plus  parfaits,  il  est, 
suivant  l’énergique  expression  du  physiologiste  Bordeu  ’ 
une  véritable  chair  coulante,  comme  la  sève  des  arbres 
est  un  bois  encore  liquide. 

C est  en  elïet  a cette  source  commune  de  tous  nos 
solides,  de  tous  les  liquides  nécessaires  ou  superflus  à 
économie  animale  que  nos  divers  organes  vont  puiser 
es  matériaux  qu’ils  élaborent  ou  sécrètent.  Principal 
siégé  de  la  vie , le  sang  devait  donc  fixer  d’une  manière 
toute  particulière  l’attention  des  savans;  aussi  voit-on 
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tjue  nulle  substance  ne  fut  plus  souvent  étudiée.  Les  noms 
presqu’oubliés  de  Barbatus  et  de  Bobnius  font  remonter 
parmi  nous  jusqu’au  dix-septième  siècle  les  premiers 
essais  chimiques  auxquels  il  ait  donné  naissance;  toute- 
fois leurs  expériences,  celles  de  Wieussens,  de  Rhadès, 
de  Vestrumb,  de  Menziez,  et  de  plusieurs  autres  obser- 
vateurs dont  les  noms  se  trouvent  encore  cités  dans 
quelques-uns  de  nos  anciens  traités,  laissent  beaucoup 
trop  à désirer  pour  qu’il  puisse  être  utile  d’en  tracer 
l’analyse.  A vrai  dire  jusque  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle,  nos  connaissances  positives  sur  le  sang  se  bor- 
naient à ce  que  Leuwenhoeck  , Lémery,  Haller  et  de  Haen 
nous  avaient  appris  de  la  nature  des  globules  que  le  mi- 
croscope y fait  apercevoir,  de  l’existence  du  fer,  et  de 
plusieurs  matières  salines  dans  le  produit  de  sa  calcina- 
tion. Mais  de  1773  à 1776  l’examen  chimique  de  cet  im- 
portant fluide  se  trouva  singulièrement  avancé  par  suite 
des  beaux  travaux  que  publièrent  à cette  époque  Rouelle 
le  jeune  et  Bucquet. 

Les  expériences  du  premier  de  ces  chimistes  démon- 
trèrent que  le  sang  des  animaux  en  général  contient  à 
peu  près  les  mêmes  substances  , et  que  , lorsqu’on  l’aban- 
donne à lui-même,  il  se  partage  en  deux  portions  dis- 
tinctes : l’une  liquide,  légèrement  jaunâtre,  contient  à 
l’état  de  dissolution  une  matière  coagulable  analogue  à 
l’albumine  du  blanc  d’œuf,  des  muriates  de  soude  et  de 
potasse,  du  carbonate  de  soude,  c’est  le  sérum;  l’autre 
solide,  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif , est  formée  d une 
matière  colorante  et  d’une  matière  fibreuse  qu’on  en  peut 
séparer  par  des  lavages  , c’est  le  cruor  ou  caillot. 

Selon  Bucquet  le  sérum  et  la  matière  colorante  offri- 
raient une  grande  analogie , et  se  comporteraient  sensible- 
ment de  la  même  manière  avec  les  réactifs;  mais  on 
observerait  entre  eux  cette  dillérence  remarquable,  que 
le  sérum  ne  fournirait  par  la  calcination  qu’une  quantité 
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de  fer  extrêmement  minime,  tandis  que  la  matière  colo- 
rante en  fournirait  au  contraire  une  très-grande  propor- 
tion.  Ce  serait  donc,  d’après  ce  chimiste,  principalement 
à la  matière  colorante  qu’on  devait  attribuer  la  présence 
■du  fer  observée  dans  le  produit  de  la  calcination  du  sang. 

Postérieurement  aux  recherches  que  nous  venons  de 
citer,  plusieurs  chimistes  se  sont  encore  occupés  de  l’é- 
tude du  sang;  mais  , parmi  ceux  dont  les  travaux  ont  le 
plus  contribué  à nous  faire  connaître  la  véritable  nature 
de  ses  principes  constituans , l’on  doit  surtout  citer 
MM.  Berzelius , Brande,  Bostock,  Marcet  et  Chevreul: 
c’est  aux  premiers  de  ces  chimistes  que  la  science  est 
redevable  de  l’importante  découverte  du  principe  colo- 
rant organique  du  sang , et  du  composé  particulier  d’al- 
bumine et  de  soude  que  les  anciens  chimistes  avaient  pris 
pour  de  la  gélatine.  MM.  Berzelius  et  Marcet , dans  leurs 
belles  analyses  du  sérum  , ont  annoncé  l’existence  de  nou- 
velles matières  extractives  l’une  soluble  à la  fois  dans 
l’alcool  et  dans  l’eau,  l’autre  seulement  soluble  dans  ce 
dernier  liquide.  Enfin M.  Chevreul  a séparé  de  la  fibrine, 
au  moyen  de  l’éther,  une  matière  grasse  analogue  à celle 
qu’on  retire  du  cerveau,  et  comme  elle  principalement 
remarquable  par  l’existence  du  phosphore  qu’elle  contient 
à l'état  de  combinaison  ; ces  substances  réunies  à l’albu- 
mine, à la  fibrine  et  aux  sels,  constituent  pour  nous  le 
sang  des  animaux  à l’état  de  santé. 

La  proportion  relative  de  ses  principes  constituans 
n’a  toutefois  pas  encore  été  déterminée  d’une  manière 
précise;  en  efiet  la  plupart  des  analyses  du  sang,  en- 
treprises à des  époques  déjà  fort  éloignées,  et  lorsque 
plusieurs  de  ses  matériaux  étaient  encore  inconnus  , sont 
par  cela  même  fort  imparfaites,  et  celles  qu’ont  récem- 
ment publiées  MM.  Prévost  et  Dumas,  bien  qu’elles  rem- 
plissent parfaitement  leur  objet  ne  sauraient  être  consi- 
déi  ées  comme  des  analyses  complètes,  puisque,  négligeant 
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de  tenir  compte  des  quantités  de  matière  grasse  et  de 
matières  extractives , leurs  auteurs  se  sont  contentés  d’é- 
valuer la  proportion  d’eau,  de  globules,  d’albumine  et 
de  matières  salines  sans  isoler  la  fibrine  de  la  matière 
colorante  et  l’albumine  des  sels  qui  l’accompagnent  (i). 

Dans  la  première  partie  du  travail  que  j’ai  l’honneur 
de  soumettre  au  jugement  de  l’Académie  , après  avoir 
constaté  la  nature  des  nombreux  principes  immédiats  du 
sang,  et  décrit  les  propriétés  de  plusieurs  d’entre  eux, 
avec  plus  de  détail  qu’on  ne  l’avait  fait  jusqu’à  ce  jour, 
je  déterminerai  leurs  proportions. 

Dans  la  seconde  j’exposerai  les  résultats  de  plusieurs 
analyses  comparatives  de  sang  à l’état  de  santé  ; il  était , 
ce  me  semble  , d’autant  plus  nécessaire  d’en  déterminer 
par  de  nombreuses  expériences  la  composition  moyenne, 
que,  dans  les  cas  pathologiques,  il  peut  fort  bien  arriver 
que  le  sang  diffère  plutôt  par  un  changement  dans  la 
proportion  relative  de  ses  principes  constituans  que  par 
la  présence  de  quelque  principe  accidentel. 

Enfin  la  dernière  partie  de  mon  mémoire  sera  consa- 
crée à l’examen  du  sang  d’individus  affectés  d’ictère.  Que 
si  mes  expériences  sur  cette  espèce  de  sang  n’ont  pas 
été  aussi  multipliées  que  je  l’aurais  désiré  , j’ose  espérer 
que  l’Académie  voudra  bien  me  tenir  compte  de  la  diffi- 
culté vraiment  désespérante  qu’on  éprouve  à se  procurer 
les  matériaux  d’un  semblable  travail.  Elle  a pour  moi  été 
si  grande,  que  malgré  tout  mon  zèle,  malgré  mon  vif 
désir  de  mériter  les  suffrages  de  la  savante  compagnie, 

(i)  Journal  de  Médecine,  1773  et  1776.  — Dictionnaire  de  Chimie  de 
Macquer,  tom.  3,  pag.  34g-  — r.  Bostock  , premier  volume  des  Transac- 
tions de  la  société  Médico-Chirurgicale  de  Londres,  tom.  1,  p-  73. 
— Prévost  et  Dumas,  Ann.  de  Chimie  et  Phys.,  tom.  a3,  pag.  5o. — 
Berzelius,  Annales  de  Chimie,  tom.  88,  pag.  3g,  56,  66. — Brande, 
Ann.  de  Chimie,  tom.  g4,  pag.  45,  5o.  — Marcet,  Journal  général  de 
Médecine  , tom.  56,  pag.  8g,  — Cheyrcul , Mémoire  d’histoire  naturelle, 
tom.  10 , pag.  443. 
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j'ai  vingt  fois  etc  sur  le  point  d’abandonner  un  sujet  qu’il 
m’était  presque  défendu  d’aborder. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

Examen  du  sang. 

Pour  procéder  à son  examen,  j’ai  versé  dans  du  sang 
d’homme , récemment  extrait  de  la  veine , un  grand  excès 
d’alcool  à 33°  ; aussitôt  d’abondans  flocons  rouges  se  sont 
précipités  et  séparés  d’une  liqueur  dont  une  nouvelle 
addition  d’alcool  n’a  plus  troublé  la  transparence.  Les 
flocons,  recueillis  sur  un  linge  et  fortement  exprimés,  ont 
été  traités  à plusieurs  reprises  par  l’alcool  bouillant.  De 
là  une  masse  solide  insoluble  dans  l’alcool , et  une  liqueur 
légèrement  rosée  dans  laquelle  se  trouvaient  les  principes 
du  sang  solubles  dans  l’alcool  faible  et  dans  l’alcool 
concentré. 

La  liqueur  alcoolique  évaporée  au  bain-marie  a ré- 
pandu pendant  tout  le  cours  de  l’évaporation  une  odeur 
fade  assez  analogue  à celle  du  bouillon,  et  vers  la  fin 
s’est  légèrement  troublée  par  suite  de  la  séparation  d’une 
certaine  quantité  de  matière  grasse  devenue  insoluble 
dans  le  produit  aqueux.  Le  résidu  de  l’évaporation  était 
d’un  brun  jaunâtre , de  saveur  assez  agréable  et  salée , 
très-déliquescent.  Je  l’ai  introduit  dans  un  flacon  et  traité 
à plusieurs  reprises  par  l’éther,  une  portion  seulement 
s’est  dissoute,  ce  qui  m’a  donné  une  solution  éthérée.^, 
et  un  résidu  B. 

Liqueur  éthérée.  — La  liqueur  étbérée  était  parfaite- 
ment limpide,  d’un  jaune  clair.  Par  son  évaporation  spon- 
tanée elle  a fourni  un  résidu  brun  rougeâtre  de  saveur 
âcre  et  persistante , de  consistance  analogue  à celle  de 
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]a  térébenthine , et  paraissant  formé  de  deux  matières 
distinctes , i une  solide  et  d’une  texture  nacrée , l’autre 
liquide  et  comme  huileuse.  Ce  résidu  se  dissolvait  immé- 
diatement et  en  totahle  dans  1 éther,  mais  au  contraire 
fort  incomplètement  dans  l’alcool  froid.  L’ayant  délayé 
dans  l’alcool  la  matière  solide  ne  fut  pas  dissoute,  elle 
restait  attachée  aux  parois  du  vase  auxquels  elle  adhérait 
à la  manière  des  résines. 

Matièi e gi asse  cvistallis cible. — La  matière  cristalline 
a été  lavée  à plusieurs  reprises  avec  de  l’alcool  froid, 
puis  tiaitee  par  1 alcool  bouillant  qui  l’a  dissoute,  et  par 
le  refioidissement  1 a laissé  déposer  sous  forme  de  lames 
parfaitement  blanches  et  nacrées. 

Cette  matière  dont  Schwilgué , dans  un  mémoire  pré- 
senté à la  Société  de  l’École  de  Médecine,  paraît  avoir 
le  premier  entrevu  l’existence,  et  que  M.  Chevreul  a 
plus  tard  assimilée  à la  matière  grasse  du  cerveau,  m’a 
présenté  les  propriétés  suivantes  : 

A 1 état  de  purete  elle  est  d’un  blanc  mat,  sans  odeur 
et  sans  saveur. 

Son  aspect,  qui  conserve  toujours. quelque  chose  de 
gras,  la  fait  aisément  distinguer  à l’œil,  même  de  la 
cholestérine  avec  laquelle  elle  offre  d’ailleurs  plusieurs, 
points  de  ressemblance. 

La  fusion  a lieu  vers  le  i5o°  du  thermomètre  centi- 
grade. 

L alcool  froid  ne  la  dissout  pas,  l’alcool  bouillant  la 
dissout  en  grande  quantité , et  par  le  refroidissement  la 
laisse  déposer  presqu’en  totalité  sous  forme  de  lames 
brillantes  ou  quelquefois  en  globules  oléagineux  lorsque 
le  refroidissement  est  rapide  et  la  solution  concentrée. 

L éther  froid  la  dissout  rapidement  et  la  solution  qui 
en  résulte  de  même  que  celle  dans  l’alcool,  n’exerce  au- 
cune .action  sur  les  réactifs  colorés. 

L eau  de  potasse  ne  paraît  susceptible  ni  de  la  dis- 
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soudre,  ni  de  l’altérer;  du  moins  j’ai  trouvé  que  la  ma- 
tière cristalline,  après  être  restée  près  d’une  heure  en  con- 
tact avec  une  solution  de  potasse  caustique  concentrée 
et  bouillante,  n’avait  pas  changé  de  fusibilité.  Dans  sa 
décomposition  par  la  chaleur  elle  fournit  des  produits 
ammoniacaux,  et  laisse  un  résidu  contenant  de  l’acide 
phosphorique. 

Matière  huileuse.  — En  évaporant  au  bain-marie  la 
liqueur  alcoolique  jaunâtre,  provenant  des  lavages  de  la 
matière  cristalline  ci-deésus,  j’ai  obtenu  un  résidu  de 
saveur  âcre  et  persistante , d’odeur  fade  et  de  consistance 
térébentbineuse , auquel  j’ai  reconnu  les  propriétés  sui- 
vantes : 

L’eau  ne  le  dissout  ni  à chaud  ni  à froid. 

L’éther  et  l’alcool  le  dissolvent  immédiatement  en  se 
colorant  en  jaune,  et  produisent  des  solutions  qui  ne 
rougissent  nullement  le  papier  bleu  de  tournesol. 

Les  acides  hydroclilorique  et  nitrique  ne  paraissent 
lui  faire  subir  à froid  aucune  espèce  d’altération,  l’acide 
sulfurique  concentré  le  brunit. 

L’eau  de  potasse  le  dissout  à l aide  d’une  légère  cha- 
leur, et  donne  naissance  à une  solution  dont  l’acide  hy- 
drocblorique  précipite  des  flocons  blancs  qui  se  rassem- 
blent à la  surface  du  liquide,  et  par  l’impression  d’une 
légère  chaleur  se  fondent  en  un  liquide  jaune.  A l’aide 
de  lavages  convenablement  répétés , on  en  sépare  l’excès 
d acide , et  si , lorsque  les  eaux  de  lavage  cessent  de  rougir 
le  papier  bleu,  l’on  essaie  la  matière  huileuse,  on  voit 
qu  elle  communique  à l’alcool  la  propriété  de  rougir  for- 
tement les  couleurs  bleues  végétales;  il  suit  de  là  que  la 
partie  huileuse  du  sang  peut  être  convertie  par  la  po- 
tasse en  une  substance  acide , ainsi  que  cela  s’observe 
avec  un  grand  nombre  de  corps  gras. 

Sa  tres-petite  quantité  ne  m’a  d’ailleurs  pas  permis 
de  îeconnaitre  si  cette  matière  est  homogène  dans  sa 
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composition,  ou  formée  de  deux  substances  à la  manière 
des  huiles. 

Lorsqu’on  l’expose  à une  température  capable  de  la 
décomposer,  elle  répand  des  vapeurs  ammoniacales  et 
laisse  un  résidu  tout-à-fait  sans  action  sur  le  papier  bleu 
de  tournesol. 

Cette  matière  que  son  état  demi-liquide,  sa  solubilité 
dans  l’alcool  froid,  sa  transformation  en  acide  par  l’eau 
de  potasse,  la  nature  du  résidu  qu’elle  fournit  par  l’inci- 
nération distinguent  de  la  matière  grasse  cristalline,  doit 
être  considérée  comme  un  véritable  principe  immédiat  du 
sang,  car  elle  en  fait  constamment  partie. 

Hésidu  B . — La  portion  d’extrait  alcoolique  insoluble 
dans  l’étber  fut  traitée  par  l’alcool  froid  à 4°°  jusqu’à  ce 
que  l’alcool  ne  se  colorât  plus.  J’obtins  ainsi  une  liqueur 
d’un  brun  jaunâtre  et  un  nouveau  résidu  C. 

La  liqueur  alcoolique,  par  son  évaporation  au  bain- 
marie,  fournit  une  masse  d’un  jaune  orangé  très-déliques- 
cente, de  saveur  assez  agréable  sans  être  salée,  mais  tout- 
à-fait  différente  de  celle  du  bouillon  ; traitée  par  l’étber 
elle  ne  fut  pas  dissoute  et  lui  céda  seulement  quelques 
traces  de  matière  grasse. 

L’eau  et  l’alcool  froid  la  dissolvaient  avec  facilité  et 
manifestaient  des  propriétés  alcalines. 

Les  acides  hydrochlorique  et  nitrique  déterminaient 
dans  la  solution  aqueuse  la  formation  de  flocons  jaunâtres 
sans  aucune  apparence  de  texture  cristalline. 

L’ammoniaque  et  la  potasse  caustique  ne  la  troublaient 
pas,  l’infusion  de  noix  de  galle  la  précipitait  en  brun. 

Le  sous-acétate  de  plomb  liquide  y formait  un  préci- 
pité soluble  dans  un  excès  de  sous-acétate. 

Par  la  calcination  elle  répandait  des  vapeurs  ammo- 
niacales et  laissait  un  résidu  très-sensiblement  alcalin. 

M.  Berzelius  a considéré  ce  produit  comme  un  mé- 
lange de  lactate  de  soude  et  de  matière  organique. 


Quelques  chimistes  au  contraire  l’ont  assimilé  à l’osma- 
zôme  ; mais  cette  seconde  opinion  me  semble  peu  probable, 
car  si  la  matière  que  nous  venons  d’examiner  possède 
plusieurs  des  propriétés  de  l’osmazôme,  et  notamment 
sa  solubilité  dans  l’alcool  et  dans  l’eau  , elle  en  difïère 
surtout  en  ce  que  sa  solution  est  précipitée  par  les 
acides,  tandis  que  cet  effet  n’a  pas  lieu  avec  la  disso- 
lution d’osmazôme.  Je  ne  lui  ai  d’ailleurs  point  trouvé 
l'odeur  et  la  saveur  éminemment  caractéristiques  de  cette 
dernière  substance,  lorsque  j’avais  complètement  séparé 
les  matières  grasses.  Or  si  l’on  fait  attention  que,  suivant 
l’intéressante  observation  de  M.  Chevreul , la  matière 
cristalline  répand  par  son  ébullition  avec  l’eau  une  odeur 
tout-à-fait  analogue  à celle  du  bouillon , il  deviendra  , ce 
me  semble,  extrêmement  probable  que  la  matière  extrac- 
tive dont  nous  nous  occupons  n’a  pu  être  assimilée  à 
l’osmazôme  que  parce  qu’on  l’avait  obtenue  mélangée  de 
matière  cristalline. 

Jîésidu  C.  — Le  résidu  C,  insoluble  dans  l’éther  et  l’al- 
cool à 4°0}  ayant  été  traité  à plusieurs  reprises  par 
1 alcool  à 33°  bouillant,  lui  a cédé  des  hydrochlorates  et 
quelque  peu  de  matière  extractive  analogue  à la  précé- 
dente qu’on  a facilement  séparée  au  moyen  de  l’alcool 
à 4o°. 

Le  nouveau  résidu  traité  par  l’eau  distillée  froide  s’est 
dissout , moins  une  très-petite  quantité  de  matière  brune 
insoluble  dans  l’eau  froide,  l’eau  bouillante  et  l’alcool 
bouillant,  que  j’ai  cru  pouvoir’considérer  comme  un  mé- 
lange d’albumine  et  de  matière  colorante. 

En  versant  dans  une  portion  de  la  liqueur  saline  quel- 
que gouttes  d’acide  acétique  , elle  s’est  abondamment 
troublée,  puis  a laissé  déposer  des  flocons  blanchâtres 
que  j’ai  recueillis  sur  un.  filtre,  et  lavés  à l’eau  distillée 
froide;  détachés  du  filtre  ces  flocons  offraient  tout-à-fait 
l’aspect  de  l’albumine  gélatineuse.  Il  se  dissolvaient 
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comme  elle  dans  l'ammoniaque,  les  acides  acétique  et 
hj'drochlorique,  mais  plus  aisément.  Il  me  semble  d'a- 
près cela  que  la  matière  extractive  de  M.  Berzelius  inso- 
luble dans  l’alcool , et  soluble  dans  l’eau , pourrait  bien 
n’ètre  autre  chose  que  le  composé  d’albumine  et  de  soude 
dont  parle  M.  Brande.  Il  est  du  moins  bien  certain  que 
cette  matière  animale  que  M.  Berzelius,  dans  son  analyse 
du  sérum,  supposait  pouvoir  provenir  de  l’action  de 
l’eau  bouillante  sur  l’albumine  existe  toute  formée  dans 
le  sang.  Le  procédé  à l’aide  duquel  je  me  la  suis  pro- 
curée, ne  laisse  aucun  doute  à cet  égard.  Une  autre  por- 
tion de  la  solution  saline  a été  évaporée,  et  le  résidu 
calciné  dans  un  creuset  de  platine.  Il  a éprouvé  une  perte 
assez  considérable  due  à la  décomposition  de  la  matière 
organique.  Le  produit  de  l’incinération  était  formé 
d’hydrochlorate  de  potasse  et  de  soude,  de  sulfate,  de 
phosphate  et  sous  - carbonate  alcalin.  La  dissolution 
aqueuse  de  saveur  urineuse  et  salée  se  comportait  ainsi 
qu’il  suit  avec  les  réactifs. 

Papier  rouge.  . la  couleur  (lu  papier  passe  rapidement  au 

bleu. 

Acide  hydro-chlorique.  . . Vive  effervescence. 

Nitrate  d’argent Précipité  blanc  floconneux , en  partie  so- 

luble dans  l’acide  nitrique  , en  totalité 
dans  l’ammoniaque. 

Nitrate  de  baryte • Précipité  blanc  floconneux  , en  partie  so- 

luble dans  l’acide  nitrique  , et  de  telle 
sorte  que  la  partie  insoluble  n’offre  plus 
que  l’aspect  grenu  du  sulfate  de  baryte. 

En  versant  dans  la  solution  saline  un  excès  de  nitrate 
de  baryte  recueillant  le  précipité  formé,  le  lavant, 
puis  le  traitant  par  l’acide  nitrique , j’ai  obtenu  une  li- 
queur dont  l’ammoniaque  précipitait  des  flocons  blancs 
de  phosphate. 

Quant  aux  sels  enlevés  par  l alcool  bouillant,  leur  dis- 
solution aqueuse  était  précipitée  par  l’acide  tartrique  et 


i3 

l’hydrochlorate  de  platine  , et  par  conséquent  se  com- 
portait comme  une  solution  d’hydrochlorate  de  soude  et 
de  potasse. 

Le  coagulum  précipité  par  l’alcool  n’a  cédé  à l’eau 
froide  qu’une  quantité  extrêmement  minime  de  matières 
salines  et  de  matières  organiques  ( 0^,7  pour  600  dans  une 
première  expérience,  o=,5  pour  la  même  quantité  de  sang 
dans  une  deuxième)  ; il  m’a  présenté  tous  les  caractères 
d’un  mélange  d’albumine,  de  fibrine  et  de  matière  colo- 
rante, sur  lequel  j’ai  cru  ne  pas  devoir  faire  réagir  l’eau 
bouillante,  puisque  de  cette  réaction  résultent,  comme 
l’a  prouvé  M.  Berzelius,  de  nouveaux  produits.  J ai  donc 
borné  là  ces  recherches  préliminaires  d’où  il  résulte  qu’à 
part  la  fibrine,  l’albumine  et  la  matière  colorante  , le 
sang  contient  : 

i°.  Une  matière  grasse  cristallisable  , 

20.  Une  matière  huileuse, 

3°.  Des  matières  extractives  solubles  dans  l’alcool  et 
dans  l’eau, 

4".  Un  composé  particulier  d’albumine  et  de  soude , 

5°.  Des  sels  solubles, 

au  nombre  desquels  se  trouvent  des  hydrochlorates 
de  potasse  et  de  soude,  des  carbonate,  phosphate  et 
sulfate  alcalin. 

Lorsqu’au  lieu  de  précipiter  le  sang  par  l’alcool  comme 
il  vient  d’être  dit,  afin  de  séparer  ceux  de  ses  principes 
constituans  qui  se  dissolvent  dans  ce  liquide  et  dans  l’eau, 
on  1 abandonne  à lui-même , il  se  partage , comme  chacun 
sait,  en  sérum  et  en  caillot.  Ce  départ  naturel,  dont  la 
cause  reste  encore  inconnue , s opère  dans  des  rapports 
très-difiérens  ; mais  en  général  on  observe  que,  toutes 
circonstances  égales  d’ailleurs,  le  volume  du  caillot  est 
d autant  plus  considérable  que  le  sang  mis  en  expérience 
renferme  plus  de  fibrine. 


H 

Du  sérum . 


La  partie  liquide  ou  sérum,  quelquefois  d'un  blanc 
légèrement  jauuâtre,  est  d’autres  fois,  chose  bien  remar- 
quable, d’un  jaune  extrêmement  foncé.  D’après  les  analyses 
que  j’en  ai  faites  , principalement  dans  le  but  d’y  recher- 
cher les  matières  grasses  dont  il  n’est  aucunement  fait 
mention  dans  les  analyses  antérieures  de  MM.  Berzelius 
et  Mar  cet  (i),  le  sérum  humain  est  formé  sur  1000  par- 
ties de  : 

Eau 

Albumine.  . • 

Matières  organiques  solubles  dans  l’al- 
cool et  dans  l’eau 

Albumine  combinée  à la  soude.  . . . 

Matière  grasse  cristal lisab le 

Matière  huileuse.  .......... 

Chlorure  de  sodium 

— de  potassium 

Sous-carbonate 

Phosphate  alcalin • 

Sulfate 

Sous-carbonate  de  chaux 

— de  magnésie.  . . . 

Phosphate  de  chaux 

— de  magnésie 

— de  fer 

Perte 

1000,00  1000,00 


rc.  Analyse. 

2«.  Analyse. 

906,00 

901,00 

78,00 

8j,20 

1,69 

2,05 

2,10 

2,55 

1,20 

2, 10 

1,00 

i,3o 

6,00 

5,32 

2, 10 

2,00 

0,91 


1,00 


0,87 

1,61 


(1)  Analyse  de  M.  Berzelius. 

Eau 905 

Albumine 80 

Hydrochlorate  de  soude.  . | q 

— de  potasse.  ) 

Lactate  de  soude  et  ma-j 

tière  extractives  , solu-  > 4 

blés  dans  l’alcool.  . . J 
Sous-carbonate  de  soude.  . 
Phosphate  de  soude.  . . . 
Matières  animales  solubles 
dans  l’alcool 


Analyse  de  M.  Marcel. 


Eau 

900,00 

Albumine 

86,80 

Matière  muco-extractive. 

4,00 

Hydrochlorate  de  soude,  j 

6,60 

— de  potasse,  j 

Sous-carbonate  de  soude. 

i,65 

Sulfate  de  potasse 

Phosphate  de  chaux.  . . ) 

o,35 

— de  fer.  . . . j- 

— de  magnésie.  J 

0,60 

999 


1000,00 


Ces  analyses  ont  été  faites  de  la  manière  suivante.  J ai 
desséché  à une  douce  chaleur  une  quantité  déterminée 
de  sérum  provenant  d’un  homme  sain  et  vigoureux , la 
perte  m’a  donné  le  poids  de  l’eau.  J’ai  traité  successive- 
ment par  l’eau  bouillante,  puis  par  l’alcool  bouillant  le 
résidu  de  la  dessiccation.  L’eau  a dissout  les  sels  solubles 
et  les  matières  extractives , l’alcool  a dissout  les  matières 
grasses.  La  liqueur  aqueuse  filtrée  a été  évaporée  au 
bain-marie,  et  le  résidu  traité  par  l’alcool  à 4o° , jusqu’à 
ce  que  l’alcool  cessât  de  se  colorer.  J’ai  par  ce  moyen 
séparé  les  matières  extractives  solubles  dans  l’alcool.  Le 
résidu , formé  des  sels  et  de  la  matière  extractive  inso- 
luble dans  ce  véhicule,  a été  calciné  pour  connaître  la 
proportion  de  matière  organique , et  le  nouveau  résidu 
repris  par  l’alcool  bouillant  pour  isoler  les  hydrochlorates. 

Les  matières  grasses  enlevées  par  l’alcool  bouillant  ont 
été  séparées  l’une  de  l’autre , au  moyen  de  l’alcool  à 33°'qui 
ne  dissout  pas  à froid  la  matière  cristallisable.  L’albu- 
mine épuisée  par  l’eau  bouillante  et  l’alcool  froid  a été 
séchée,  pesée,  puis  calcinée. 

Le  produit  de  son  incinération  contenait  une  quan- 
tité extrêmement  minime  de  sels  solubles  qu’on  a séparés 
pari  eau  légèrement  acidulée,  et  a produit  une  dissolu- 
tion incolore  dans  laquelle  le  prussiate  indiquait  des 
traces  de  fer  sans  doute  à l’état  de  phosphate.  L’ammo- 
niaque y formait  un  précipité  blanc  évidemment  formé 
de  phosphate  de  chaux  et  de  magnésie,  car,  en  le  reclis- 
solvant  dans  l’acide  hydrochlorique , et  précipitant  la 
chaux  par  l’oxalate  d’ammoniaque  , la  liqueur  filtrée  était 
troublée  par  l’eau  de  potasse. 

Si  dans  la  liqueur  ammoniacale  séparée  des  phosphates 
et  supposée  contenir  des  hydrochlorates  de  chaux  et  de 
magnésie,  je  versais  de  l’oxalate  d’ammoniaque,  j’obte- 
nais  un  précipité  blanc  grenu  d’oxalate  de  chaux  et  dans 
Ja  liqueur  restait  la  magnésie. 


La  dissolution  acide  du  produit  de  l’incinération  de 
l’albumine  du  sérum  contenait  donc 

Du  carbonate  de  chaux  , 

— de  magnésie, 

Du  phosphate  de  chaux , 

— de  magnésie  , 

Des  traces  de  fer. 

I 

Ce  dernier  principe  s’y  trouvait  en  si  petite  quantité, 
qu’il  est  à présumer  que  le  sérum  n’en  fournirait  aucune 
trace,  s’il  était  possible  d’en  séparer  jusqu’aux  dernières 
portions  de  matière  colorante. 

Du  caillot. 

Le  caillot  ne  constituant  pas  un  composé  homogène 
dans  toutes  ses  parties , mais  un  simple  mélange  de 
globules  et  de  sérum  interposés  , j’ai  cru  tout-à-fait  inu- 
tile d’en  déterminer  la  composition;  je  l’ai  seulement 
soumis  à quelques  essais  dans  le  but  d’en  séparer  la  ma- 
tière colorante.  Ces  essais  m’ont  fait  connaître  que  la 
fibrine  humaine  retient  si  faiblement  la  partie  colorante, 
qu’il  serait  à peu  près  impossible  d’obtenir  cette  dernière 
substance,  convenablement  privée  d’albumine,  par  le 
procédé  à l’aide  duquel  M.  Berzelius  a pu  l’extraire  du 
sang  de  bœuf;  en  effet,  lorsque  l’on  vient  à comprime^  le 
caillot  de  sang  humain , le  sérum  entraîne  avec  lui  toute 
la  matière  colorante,  et  la  fibrine  se  trouve  sensiblement 
décolorée:  il  faut  absolument  avoir  recours  à quelqu’autre 
moyen.  De  tous  ceux  que  j’ai  essayés,  celui  qui  m’a  le 
mieux  réussi  consiste  à verser  dans  l’eau  de  lavage  du 
caillot  un  très-léger  excès  de  sous-acétate  de  plomb 
liquide,  qui  en  précipite  l’albumine  à l’état  d’albuminate 
de  plomb.  La  liqueur  rouge  filtrée  est  privée  de  l’excès 
de  plomb  par  le  sulfate  de  soude,  puis  chauffée  à 8o°  ; a 
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celte  température  la  matière  colorante  se  sépare  sous 
forme  de  flocons  bruns  qu’on  fait  sécher  à l’air  libre  après 
les  avoir  bien  lavés  (i). 

Quant  à la  fibrine,  qui  constitue  conjointement  avec  la 
matière  colorante  le  caillot  du  sang,  comme  dans  les  expé- 
riences précédentes  sur  le  caillot  et  dans  celles  sur  le 
sérum  j’avais  toujours  eu  le  soin  de  tenir  compte  des 
quantités  relatives  de  sérum  et  de  caillot,  j’ai  cru  devoir 
profiter  de  l’occasion  pour  déterminer  sa  proportion  dans 
le  sang  d’individus  d’âge  et  de  sexe  difïérens.  Ces  sortes 
d’expériences  ne  sauraient  être  trop  multipliées,  et  de 
plus  elles  devenaient  pour  moi  d’autant  plus  intéressantes 
que,  dans  les  analyses  dont  il  sera  plus  tard  fait  mention, 
j’évaluerai  seulement  la  quantité  de  globules,  c’est-à-dire 
de  matière  colorante  et  de  fibrine  tout  ensemble. 

Fourcroy  admettait  que  le  sang  fournit  de  o,ooi5  à 
o,oo43  de  fibrine;  suivant  M.  Berzelius  il  n’en  fournirait 
que  0,75  pour  1000;  enfin  M.  Lassaigne , dans  son 
nouveau  Traite  de  chimie , annonce  avoir  extrait  du  san°' 
d’un  jeune  homme  vigoureux  les  de  son  poids  de 

fibrine.  Le  tableau  suivant  dans  lequel  j’ai  consigné  le 
résultat  de  vingt-deux  expériences  fera  voir  que  le  sang 
contient  généralement  plus  de  fibrine  qu’on  ne  l’avait 
admis , sans  doute  parce  que  l’on  avait  opéré  sur  des 
quantités  trop  peu  considérables. 


(1)  Dans  un  mémoire  lu  à l’Académie  des  Sciences , et  publié  Ann 
de  Chim.  et  de  Phys.,  tom.  /,5  , et  J aura,  de  Pharm. , tom.  16  j’ai  fai 

connaître  un  nouveau  procédé  pour  obtenir  à l’état  de  pureté  1 
matière  colorante  du  sang.  1 ete 
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Tableau  des  quantités  de  fibrine  extraite  de  1000  parties  de  sang. 


IN’o.  d’ordre 
des  expériences. 

Désignation  du  sexe , de  l’âge , du  tempérament  de 
l’individu  et  des  causes  qui  ont  déterminé  la  saignée. 

Quantité  de  fibrine 
sèche  (1). 

Quantité  de  fibrine 
humide. 

I 

Sang  d’une  femme  de  46  ans  d’un  tempérament  sanguin.  . 

i,36o 

5,440 

2 

Sang  d’un  homme  de  66  ans  d’un  tempérament  lympha- 
tico-sanguin  (apoplexie) 

I,6qo 

6,760 

3 

Sang  d’une  femme  de  4^  ans  d’un  tempérament  sanguin 

1,800 

1,870 

7,200 

7,480 

4 

Sang  d’un  nomme  de  24  ans  d’un  tempérament  bilieux.  . 

5 

Sang  d’un  homme  de  45  ans  d’un  tempérament  sanguin 
(é  tourdissement) 

1,875 

7,5oo 

6 

Sang  d’un  homme  de  44  ans  d’un  tempérament  sanguin 

2,  l40 
2,200 

8,56o 

8,800 

7 

Sang  d’une  femme  de  24  ans  d’un  tempérament  sanguin 
(hystérie) 

8 

Sang  d’une  femme  de  36  ans  (pneumonie) 

2,210 

8,840 

9 

Sang  d’une  femme  de  48  ans  d’un  tempérament  lympha- 
tique (cessation  de  la  menstruation) .* 

2,410 

9,640 

10 

Sang  d’une  femme  de  56  ans  (pneumonie  aiguë) 

2,578 

10,3iu 

10,880 

I I 

Sang  d’une  femme  de  45  ans  (pertes  utérines) 

2,720 

12 

Sang  d’une  femme  de  28  ans  d’un  tempérament  sanguin 

3,  i3o 

12,520 

i3 

Sang  d’une  femme  de  3o  ans  (hémoptysie) 

3,240 

12,960 

Sang  d'un  homme  de  28  ans  d’un  tempérament  lympha- 
tico-sanguin  (pneumonie) 

3,565 

14,260 

i5 

Sang  d’une  femme  de  33  ans  d’un  tempérament  lympha- 

tique  (grossesse) 

Sang  d’un  homme  âgé  de  54  ans 

3,730 

14,920 

16 

3,9o4 

i5,6i6 

17 

Sang  d’une  tille  de  18  ans  (suppression  des  règles,  conges- 
tion  pulmonaire) 

4,25o 

17,000 

18 

Sang  d’une  femme  de  24  ans  d’un  tempérament  nerveux 
sanguin  (catarrhe  pulmonaire) 

4,63o 

18,620 

19 

Sang  d’un  homme  de  38  à 40  ans 

5,ooo 

20,000 

20 

Sang  d’une  femme  de  58  ans  d'un  tempérament  sanguin 
(pléthore  générale  et  sympt.  gastriques).  2e-  saignee.  . 

5,o5o 

20,200 

21 

Sang  de  la  même  par  suite  d’une  premièrê  saignée.  . . 

6,545 

26,100 

22 

Sang  d’un  homme  de  3o  ans  d’un  tempérament  sanguin 

28,940 

Maximum 

7,u35 

28,940 

Minimum 

i,36o 

5,44° 

Différence  

5,875 

22,000 

Moyenne.  ........ 

17,  IÇ>° 

495 

768  - 

3 16 
5ao 

416 

320 

5 76 
43o 

416 
609 
368  • 

5a5  3 
54o 

448- 

35a 

368- 

358  - 

432 

480 


»L 


(1)  J’ai  supposé  avec  M.  Chèvre ul  que  la  fibrine  en  se  desséchant 
perdait  les  y de  son  poids  d’eau. 
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Après  avoir  ainsi  constaté  la  nature  des  principes 
immédiats  du  sang,  et  m'être  assuré  que  le  sérum  les 
contenait  tous,  à l’exception  de  la  fibrine  et  de  la  ma- 
tière colorante , de  telle  sorte  que  le  sang  pouvait  être 
considéré  comme  du  sérum  tenant  en  suspension  des 

globules,  j’ai  dû  m’occuper  d’en  faire  une  analyse  com- 
plète. 

A cet  effet , ayant  recueilli  dans  des  vases  séparés  le 
sang  de  deux  hommes  vigoureux  et  bien  portans , j’ai 
commencé  par  1 abandonner  à lui-même  afin  de  déter- 
miner la  séparation  de  la  majeure  partie  du  sérum  • alors 
enlevant  le  liquide  à l’aide  d’une  pipette,  je  me  su’is  pro- 
cure d’une  part  les  caillots , de  l’autre  les  deux  portions 
de  sérum,  le  tout  a été  pesé  séparément. 

Le  sérum  a ete  analysé  par  les  moyens  indiqués  pré- 
cédemment, c’est-à-dire  qu’après  l’avoir  desséché  à une 
douce  chaleur  j’ai  successivement  repris  le  résidu  par 
1 eau  et  1 alcool  bouillant.  ” 

au  cail,0t’  en  m aicIant  des  données  fournies  par 

M.  Prévost  et  Dumas,  dans  leurs  belles  recherches  sur 
e sang,  il  m’a  suffi,  pour  en  connaître  la  composition  de 
le  partager  en  deux  portions , de  dessécher  l’une  en  te 
nant  compte  de  la  perte,  de  laver  l’autre  pour  connaître 
la  quantité  de  fibrine.  En  effet,  comme  l’eau  volatilisée 
se  trouve  dans  e caillot  à l’état  de  sérum,  en  retranchant 
u poids  du  caillot  sec  le  poids  des  matières  fives  faisant 
parue  du  sérum  interposé  , la  différence  représente  evacte 
ment  le  poids  des  globules.  Soustrayant  de  celui-ci  le  poids 
de  la  fibrine,  déterminé  d’autre  part,  l’on  a celui  de  lf  ma 
ère  colorante.  Alors  , réunissant  l’eau  du  sérum  et  il 
U caillot , l’albumine  du  sérum  et  celle  du  caillot  l’on  a 
pour  somme  la  quantité  totale  d’eau  et  d’albumine’ conte 
nues  dans  le  sang.  Enfin  les  autres  matières  trouvas TZ 
le  sérum  analysé,  plus  celles  calculées  pour  fé  séro 
dont  le  caillot  était  imprégné,  formen^l^ 
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principes  non  coagulables  et  complètent  1 analyse.  Il  faut 
seulement  avoir  le  soin  de  retrancher  du  poids  de  1 albu- 
mine , et  de  celui  de  la  matière  colorante  , le  poids  des 
matières  obtenues  par  leur  calcination. 

Les  résultats  suivant  ont  été  obtenus  de  cette  manière  : 


Eau . • 

Fibriné 

Albumine 

Matière  colorante 

Matière  grasse  cristallisable:  . . . ' • 

Matière  huileuse  . • • 

Matières  extractives  solubles  dans  j 

l’alcool  et  dans  l’eau j 

Albumine  combinée  à la  soude.  . . . 
Chlorure  de  sodium 

— de  potassium 

Sous-carbonates.  • . 1 
Phosphate.  ...  . . > alcalin.  . . . 

Sulfate ) ) 

Sous-carbonate  de  chaux-  . . • • • 1 

— de  magnésie.  • • ■ I 

Phosphate  de  chaux. ( 

— de  magnésie ( 

— de  fer I 

Peroxide  de  fer J 

Perte • 


780,145 
2, 100 
65,090 
i33,ooo 
2,43o 
i,3io 

i,79° 

1,265 


8,370 


2,100 


2,400 


785,590 

3,565 

6g,4i5 

119,626 

4,3oo 

2,270 

1,920 

2,010 


7,3o4 


i.44 


2,586 


1000,000  1000,000 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Analyses  comparatives  du  sang  d individus , de  sexe  , 
d’dge  et  de  tempérament  différens. 

Dans  les  recherches  qui  sont  l’objet  de  ce  chapitre,  je 
me  suis  proposé  d’établir  par  des  expériences  multipliées 
la  composition  moyenne  du  sang  de  femme  et  du  sang 
d’homme , et  en  même  temps  de  rechercher  s’il  ne  serait 
pas  possible  de  tirer  quelques  conséquences  physiolo- 
giques de  l’analyse  comparative  du  sang  de  plusieurs 
individus  différens  par  le  sexe,  l’âge  et  le  tempérament. 


Mais,  au  lieu  dévaluer  comme  précédemment  la  pro- 
portion de  chacun  des  principes  immédiats  du  sang, 
je  me  suis  contenté  de  déterminer  celle  des  plus  essen- 
tiels, à l’aide  du  procédé  extrêmement  simple  qu’ont 
proposé  MM.  Prévost  et  Dumas.  En  effet,  outre  qu’un 
procédé  facile  à suivre  offre  à l’expérimentateur 
le  grand  avantage  d’inspirer  plus  de  confiance  dans  les 
résultats  auxquels  il  a conduit  , il  n’est  donné  qu’à 
un  si  petit  nombre  d’hommes  privilégiés  de  poursuivre 
avec  une  égale  constance  de  longues  et  pénibles  re- 
cherches , que  j’avais  plus  que  tout  autre  à redouter 
de  ne  pouvoir  atteindre  le  but,  si  pour  le  rapprocher 
davantage  je  n’éliminais  tout  d’abord  les  détails  d’un 
intérêt  secondaire.  Le  procédé  analytique  que  j’ai  suivi 
consiste  à dessécher  le  sérum , à séparer  du  résidu  au 
moyen  de  l’eau  bouillante  les  sels  solubles  et  Jes  ma- 
tières extractives  , enfin  à dessécher  le  caillot  et  à conclure 
sa  composition  de  celle  du  sérum  analysé. 

Quant  au  sang  employé,  je  dois  faire  observer  que  les 
individus  dont  il  provenait,  saignés  par  suite  de  chutes, 
de  coups  violens , devaient  être  considérés  comme  dans 
un  état  parfait  de  santé,  et  qu’appartenans  tous  à la 
classe  aisée  ils  ont  du  nécessairement  fournir  des  résul- 
tats plus  certains  que  n’auraient  pu  le  faire  des  individus 
recueillis  dans  les  hôpitaux,  puisque  la  plupart  de  ceux 
qui  s’y  présentent  ont  depuis  long-temps  éprouvé  des 
privations  de  toute  espèce. 

Les  résultats  de  ces  analyses  au  nombre  de  20,  dont  10 
de  sang  de  femme  et  10  de  sang  d’homme , se  trouvent 
consignés  dans  les  tableaux  ci-joints. 

Dans  le  premier,  j’indique  les  quantités  d’eau,  d’albu- 
mine, de  sels  solubles  et  de  globules  obtenus,  en  y joi- 
gnant la  désignation  du  sexe , de  l’âge  et  du  tempérament 
de  l’individu  saigné. 
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Dans  le  second  et  le  troisième,  considérant  le  sang 
sous  d’autres  points  de  vue  je  détermine: 

i°.  La  proportion  relative  de  sérum  et  de  globules; 

2°.  D’une  part  la  proportion  d’eau  de  sels  solubles  et 
de  matières  extractives , d’autre  part  celle  de  matière  colo- 
rante , d’albumine  et  de  fibrine  que  je  réunis  sous  le  nom 
commun  de  matières  albumineuses  qui  leur  a été  donné 
par  M.  Berzelius; 

3°.  Les  quantités  d’eau  de  matières  dissoutes  et  de 
matières  suspendues  ; 

4°.  Enfin  les  proportions  d’eau  et  de  matières  fixes. 

Le  quatrième  tableau  est  destiné  à l’exposé  des  résul- 
tats fournis  par  l’analyse  du  sérum  des  20  sujets  précités. 
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iooo  parties  de  sang  de  femme  contiennent 


E.u. 

M 

K 

a 

D 

« 

*< 

Sels  solubles  et 
matières 
extractives. 

Globules. 

Quantité  de  sang 
mis  en  expérience. 

• 

Agi. 

TeNPÉBAMEUT. 

1 

2 

5 

4 

5 

6 

l 

9 

lO 
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827, i3o 
8oi,g>8 
796,1 75 
792,561 

oOOj 1 oD 

79°>394 
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69, 1 00 
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70,2  10 
68,756 
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1 2,645 
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I 29,6lO 
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127,730 
68,34g 
125, 5go 
t 1 5,3 1 9 
1 19,000 

Kr- 

533 

568 

386 

3q0 

528 

45o 

3j4 
53  2 
398 
5o8 

ans. 

53 
38 

34 

35 

60 

58 

23 

58 

54 

36 

Lymphatique. 

IJ. 

IJ. 

Sanguin. 

Id. 

Id. 

» » 
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Id. 
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Minimum.  . 
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7.99° 

68,34g 

Différence.  . 

63,741 

i5,58i 

4.655 

6 x ,64  * 

Moyenne  des 
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69,7213 

9,9443 

1 15,9632 
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1 ooo  parties  de  sérum  de  sang  de  femme  contiennent  : 


EAU. 

w 

JC 

2 

a 

« 

a 

< 

Sels  solubles  et 
matières 
extractives. 

Matières  fixes.  1 

I Quantité  de 
' sérum  employée. 

Age. 

Tempérament. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
1 u 

908,990 
91  I,6o6 

921, 3i  1 
906,506 
9 1 1,546 
909,005 

918,724 

908,989 

903, 63 1 
907,175 

81,820 

76,160 

67,990 

83,2o3 

79,874 

80,490 

73,800 

83,229 

84,4go 

78,475 

9, '9° 
12,234 

10,699 

10,291 

9,080 

io,5o5 

10,476 

12,832 

:\:Ui 

91,010 

88,394 

78,689 

93,49? 

88,454 

90,995 

84,276 

96,061 

96,3Gq 

92,825 

Sr- 

234 

237 

172 

174 

. 220 
1 60 
22q 
23o 
i42 
223 

ans. 

53 
38 
34 
25 
60 
58 
22 
58 

54 
36 

Lymphatique. 

Id. 

Id. 

Sanguin. 

Id. 

Id.. 

* * 1 

Sanguin. 

Lymphatique. 

Maximum.  . 

921, 3u 

84,4go 

■ 4,35o 

96  36g 

; Minimum.  . 

go3, 63 1 

87,99°; 

9,080 

78,689 

Différence.  . 

17,680 

i6,5oo 

5,279 

17,680 

Moyenne  des 

io  analyses. 

909,9433 

78,9031 

1 1,1 536 

90,0567 

iooo  parties  de  sérum  de  sang  cC homme  contiennent  : 


EAU. 

w 

K 

a 

a 

« 

*4 

< 

Sels  solubles  et 
matières 
extractives. 

Matières  fixes. 

'(Ù 
u jr» 
rj  S 

1 e 

B « 

S S 
Ot  £ 
-0) 
«0. 

Age. 

Tempéiumert. 

Sr- 

ans. 

1 

900,000 

83,000 

17,000 

100,000 

IOO 

45  à 48 

Sanguin. 

2 

qo6,45o 

83,3qo 

10, 1 60 

q3,55o 

162 

2 6 

Sec  et  nerveux. 

3 

91  1,010 

76,960 

I2,o4o 

88,990 

157 

36 

Lymphatico-sanguin. 

4 

920,546 

67,980 

1 1,474 

79*454 

i4o 

38  à 4o 

Sanguin. 

5 

912,455 

73,8o5 

‘3,740 

87,54b 

171 

48  à 5o 

Lymphatique. 

6 

9‘>>9‘7 

74,445 

12,638 

87,083 

182 

62  à 64 

Sanguin. 

7 

912,889 

75,267 

11,844 

87,  u 1 

.43 

32 

Bilieux. 

8 

9 12,685 

78,787 

i3,528 

87,316 

206 
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Sanguin. 

9 

qo4. IQ2 

82,q8q 

12,819 

96,808 

2 1 3 J 

3o  à 3a 

Sanguin. 

IO 

900,1 58 

88,620 

1 1,322 

99,84a 

>94 

34 

Lymphatique. 

.Maximum.  . 

920,546 

88,520 

O 

O 

O 

IOO, 

.Minimum.  . 

900,000 

67,980 

10,160 

79,454 

Différence.  . 

20,546 

20,540 

6,84o 

20,546 

[Moyenne  des 

• 

10  analyses. 

909,3302 

78,0133 

1 2,6565 

go,6Gg8 
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L’examen  des  résultats  consignés  dans  les  tableaux 
précédons  conduit  aux  conséquences  suivantes  que  je 
vais  énoncer  sous  forme  de  proposition,  en  citant  à 
l’appui  ceux  de  ces  résultats  dont  je  les  ai  déduites  : 


La  proportion  d’eau  varie 
dans  le  sang  d’indivi- 
dus , de  sexe  et  d’âge 
différens. 

. 


Depuis  853,  i35,  maximum  de  la  quantité 
d’eau  contenue  dans  1000  parties  de  sang  jus- 
qu'à 778,625,  minimum. 

Différence 74>5 1° 

Moyenne 8i5,88o 


Dans  le  sang  d’individus 
de  même  sexe , mais 
d’âge  différent. 


Depuis  853, i35,  maximum  de  la  quantité 
d’eau  contenue  dans  1000  parties  de  sang  de 
femme  , jusqu’à  790,394»  minimum. 


Différence 

Moyenne. 


62,741 

821,7645 


Et  depuis  8o5,263  , maximum  de  la  quan- 
tité d’eau  contenue  dans  1000  parties  de 
sang  d’homme  jusqu’à  778,625,  minimum. 


Différence 26,638 

Moyenne 79J>944 


Elle  est  plus  faible  chez 
l’homme  que  chez  la 
femme. 


Moyenne  du  sang  de  femme.  821,7645 

d’homme..  791,944° 

Différence  en  plus  pour  le  sang  de  femme 
29,8205. 


La  quantité  d’eau  n’est 
pas  proportionelle  à 
l’âge  , du  moins  dans  les 
limites  de  20  à 60  ans , 
chez  les  individus  de 
même  sexe- 


Ui 


1000  parties  de  sang 
de  femme  ont  donné  : 

d'eau. 

à 22  ans  853,i 35 

— 25  — 796,175 

— 34  — 801,918 

— 36  — 7QQ,23o 

— 38  — 827,130 

— 53  — 790,840 

— 54  — 799,432 

— 5b  — 790,394 

— 58  — 792,897 

— 60  — 792,661 


1000  parties  de  sang 
d'homme  ont  donné  : 

d’eau. 

à 26  ans  790,900 

— 26  — 778,626 
de  3o  à 32  — 788,323 

— 32  — 785,881 

— 34  — 795.87° 

— 36  — 782,271 
de  38  à 4°  — 783,890 

— 45  à 48  — 780,211 

— 48  à 5o  — 8o5,263 

— 62  à 64  — 801,87  < 


Dans  les  individus  de 
même  sexe  elle  est  moin- 
dre chez  ceux  d’un  tem- 
pérament sanguin,  que 
chez  ceux  d’un  tempé- 
rament lymphatique. 
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J’ai  trouvé  pour  1000  parties  de  sang  de 
femme  : 

d un  tempérament  d’un  tempérament 

sanguin.  lymphatique. 

796.170  790,840 

792,561  827,130 

792,897  801,918 

790,394  799.432 

799.280 

Moyenne  du  tempérament  sanguin.  793,007 
lymphatique.  803,710 

Différence  en  plus  pour  le  tempérament 
lymphatique  10,708. 

1000  parties  de  sang  d'homme  ont  donné  ; 

d’un  tempérament  d’un  tempérament 

sanguin.  lymphatique. 

780,210  805,263 

783,890  795,870 

801,871 

778,625 

788,323 

Moyenne  du  tempérament  sanguin.  786,584 
lymphatique.  800, 5665 

Différence  en  plus  pour  le  tempérament 
lymphatique  13,9825. 

La  proportion  d'albumine 
varie  dans  le  sang  d'in- 
dividus de  sexe  et  dage 
différons. 

Depuis  78,270  , maximum  de  la  quantité 
d’albumine  contenue  dans  1000  parties  de 
sang,  jusqu’à  57,890  minimum. 

Différence 2o,38o 

Moyenne . 68,080 

Dansj  le  sang  d’individus 
de  même  sexe,  mais 
d’âge  différent. 

Depuis  74,740  , maximum  de  la  quantité 
d’albumine  contenue  dans  1000  parties  de 
sang  de  femme  , jusqu'à  59,169  minimum. 

Différence i5,58i 

Moyenne *.  • 66,9496 

Et  depuis  78,270,  maximum  de  la  quantité 
d’albumine  contenu  dans  1000  parties  de  sang 
d'homme,  jusqu'à  57,890  minimum. 

Différence 20,38o 

Moyenne 68,080 

Elle  est  sensiblement  la 
même  chez  l'homme  et 
chez  la  femme. 

Moyenne  du  sang  de  femme.  . <>6,9495 

d’homme.  . 68,0800 

La  quantitée  (l'albumine 
n’est  pas  proportion- 
nelle’à l'âge,  du  moins 
dans  les  limites  de  20  à 
(io'ans,  cliezdes  indivi- 
dus de  même  sexe. 


Elle  est  à peu  près  la 
même  chez  les  indi- 
vidus sanguins  et  lym- 
phatiques de  même 
sexe. 


La  proportion  de  globules 
varie  dans  le  sang  d'in- 
dividus d’âge  et  de  sexe 
différens. 


Et  dans  lesang  d’individus 
de  même  sexe  mais 
d’âge  différent. 
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J’ai  trouvé  pour  1000  parties 
de  sang  de  femme  , de  sang  d’homme, 

à 22  ans  68,756  à 26  ans  71,660 

— 25  — 73,065  — 26  — 62,949 

— 34  — 5ç),i5n  de  3o  à 3a  — 71,061 

— 36  — 69,120  — 3 a — 64,790 

— 38  — 69,100  — 34  — 78,270 

— 53  — 71,180  — 36  — 66,090 

— 54  — 74>74°  de  38  à 4o  — 67,890 

— 58  — 70,210  — 45  â 48  — 71,970 

— 58  — 72,796  — 48  â 5o  65,i33 

- 60  — 69,082  — 62  à 64  — 65,389 

J’ai  trouvé  pour  1000  parties  de  sang  de 
femmes 

d’un  tempérament  d’un  tempérament 

sanguin.  lymphatique. 

73,065  71,180 

69,082  69,100 

70,21°  69,159 

72,796  74-74° 

69, 125 

Moyenne  du  tempérament  sanguin.  71,264 
lymphatique.  68,660 

Et  pour  1000  parties  de  sang  d’homme 

d’un  tempérament  d’nn  tempérament 

sanguin.  . lymphatique. 

71,970  65,i33 

57,890  78,270 

65,389 

62,949 

71,061 

Moyenne  du  tempérament  sanguin.  65,85 

lymphatique.  71,7015 

Différence  5,85 1 5. 

Depuis  i48,45o,  maximum  de  la  quantité 
de  globules  contenus  dans  1000  parties  de 
sang  , jusqu’à  68,349  minimum. 

Différence So,iox 

Moyenne 108,3995 

Depuis  i48,45o,  maximum  de  la  quantité 
de  globules  contenus  iftins  1000  parties  de 
sang  d’homme,  jusqu’à  n5,85o  minimum. 

Différence 32, 60 

Moyenne i32,i5o 

Et  depuis  129,999 , maximum  de  la  quan- 
tité de  globules  contenus  dans  1000  parties 
de  sang  de  femme,  jusqu’à  6^349<ç:ninimum. 

Différence 61,641 

Moyenne 99,1695 


P» 
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Elle  est  plus  forte  chez 
l’homme  que  chez  la 
femme. 


Moyenne  du  sang  de  femme.  . 09,1695 

d’homme.  . i!$2,i5oo 

Différence  en  plus  pour  le  sang  d’homme 

32,9805. 


La  quantité  de  globules 
ne  paraît  pas  propor- 
tionnelle à l’âge  chez 
les  individus  de  même 
sexe,  du  moins  dans  les 
limites  de  20  à 60  ans. 


J’ai  obtenu  pour  1000  parties  de  san 


Je  femme. 

à 22  ans  68,349 

— 25  — 121,720 

— 34  — 129,610 

— 36  — 1 19,000 

— 38  — 92,670 

— 53  — 129,990 

— 54  — 1 i5,3i9 

— 58  — 127,780 

— 58  — 125,590 

— 60  — 129,654 


d’homme. 

à 26  ans  128,670 

— 26  — i46,885 
de  3o  à 3 2 — 1 3 1,688 

— 32  — 139,129 

— 34  — n5,85o 

— 36  — 141,290 
de  38  à 40  — i48,45o 

— 45  à 48  — 133,820 

— 48  à 5o  — 117,484 

— 62  à 64  — 121,640 


Elle  est  plus  grande  chez 
les  individus  sanguins 
que  chez  les  individus 
lymphatiques  de  iriême 
sexe. 


1 

1000  parties  de  sang  de  femme  ont  donné  : 


d’un  tempérament 
sanguin. 


d’un  tempérament 
lymphatique. 


121,720 

. *29,654 

127,730 

125,590 


129,990 
92,670 
129,610 
1 i5,3i9 
1 19,000 


Moyenne  du  tempérament  sanguin.  126,174 
lymphatique.  117,300 

Différence  en  plus  pour  le  tempérament 
sanguin  8,874. 


1000  parties  de  sang  d'homme  ont  donné  : 


d’un  tempérament 
sanguin. 

133,820 
148,450 
121,6.40 
146, 885 
1 3 1,688 


d’un  tempérament 
lymphatique. 

117,484 
i i5,85o 


Moyenne  du  tempérament  sanguin.  1 3fi,4f>7 
lymphatique.  116,667 

Différence  en  plus  pour  lè  tempérament 
sanguin  ig,83o. 


De  ces  conséquences  découlent  naturellement  les  sui- 
vantes : 

i°.  La  proportion  de  sérum  varie  dans  le  sang  d’indi- 
vidus dt^sexe  et  d’âge  différens , dans  le  sang  d individus 
de  même  sel^3  mais  d’âge  diflérent.  Elle  est  plus  grande 
dans  le  sang  de  femme  que  dans  le  sang  d’homme. 


Et  aussi  dans  le  sang  d’individus  lymphatiques  que 
dans  le  sang  d’individus  sanguins  de  même  sexe.  On  ne 
remarque  aucune  relation  entre  la  quantité  de  sérum 
et  l’âge  des  individus  de  même  sexe  du  moins  dans  les 
limites  de  20  à 60  ans; 

2°.  La  proportion  d’albumine,  de  fibrine  et  de  matière 
colorante,  en  d’autre  termes  de  substances  nutritives, 
varie  dans  le  sang  d’individus  de  sexe  et  d’âge  difïérens. 

Dans  le  sang  d’individus  de  même  sexe,  mais  d’âge 
diffèrent , elle  est  moindre  dans  le  sang  de  femme  que 
dans  le  sang  d’homme , et  aussi  dans  le  sang  d’individus 
lymphatiques  que  dans  le  sang  d’individus  sanguins  de 
même  sexe. 

On  ne  remarque  aucune  relation  entre  les  quantités 
de  matières  nutritives  et  l’âge  des  individus  de  même 
sexe,  du  moins  dans  les  limites  de  20  à 60  ans. 

Quant  au  sérum  essentiellement  formé  d’eau  et  d’al- 
bumine, la  proportion  d’eau,  et  par  cela  même  celle 
d’albumine  , varie  dans  les  individus  de  sexe  et  d’âge 
différons. 

Dans  les  individus  de  même  sexe  et  d’âge  different, 
elle  paraît  être  à peu  près  la  même  chez  l’homme  que 
chez  la  femme,  et  chez  les  individus  sanguins  et  lym- 
phatiques. 

Relativement  à l’analyse  du  sang  de  femme,  j’obser- 
verai que  les  pertes  mensuelles  auxquelles  elles  sont 
sujettes  contribuent  singulièrement  à faire  varier  la  pro- 
portion de  globules,  ainsi  l’analyse  du  sang  de  femme 
affectée  de  pertes  utérines  m’a  donné  dans  une  première 


expérience  : 

Eau 851,690 

Albumine 66,870 

Sels  solubles  et  matières  extractives.  . n,2qo 
Globules 70,250 


1000,000 


Et  dans  la  seconde  : 

Eau , 832,754 

Albumine 60,891 

Sels  solubles  et  matières  extractives.  . i3,2io 

Globules 93,145 


1000,000 

C’est-à-dire  que  dans  ces  deux  cas,  et  surtout  dans  le 
premier,  la  quantité  de  globules  se  trouvait  près  de 
moitié  plus  faible  que  celle  observée  dans  d autres  ana- 
lyses de  sang  de  femme. 

On  produit  d’ailleurs,  comme  il  est  facile  de  le  prévoir, 
un  effet  semblable  au  précédent  en  réitérant  les  saignées; 
ainsi  la  femme  qui  fait  le  sujet  de  la  sixième  analyse 
ayant  été  saignée  une  troisième  fois,  le  surlendemain  de 
la  première  saignée  j’ai  trouvé  que  son  sang,  au  lieu  de 


contenir  comme  précédemment. 

• 792>897 

70,210 

Sels  solubles  et  matières  extractives. 

9,i63 

127,730 

1000,000 

ne  contenait  que , 

. 834, o5o 

A 7 1 1 I 1 1 

Sels  solubles  et  matières  extractives. 

7>9 

87,510 

1000,000 

La  proportion  d’albumine  du  sérum,  dans  le  cas  de 
saignées  successives  ou  dans  celui  de  pertes  utérines, 
éprouve  au  contraire  des  variations  beaucoup  moins  sen- 
sibles , ce  qui  se  conçoit  aisément  puisque  le  liquide 
absorbé. aux  dépens  de  tout  le  système,  proportionnelle- 


meut  au  sang  extrait  ou  perdu,  est  de  l’eau  chargé  d'al- 
bumine. 

J’aurais  voulu  , après  avoir  ainsi  déterminé  la  composi- 
tion moyenne  du  sang  à l’état  normal,  déterminer  com- 
parativement celle  du  sang  à l’état  pathologique,  car  il 
est  à penser  que  dans  plusieurs  maladies  une  étude 
attentive  ferait  sans  doute  apercevoir  d’assez  grandes 
différences  dans  la  proportion  de  ses  principes  immédiats. 
Déjà  même  quelques  essais  isolés  semblaient  m’autoriser 
à penser  que,  dans  les  maladies  inflammatoires,  les  glo- 
bules se  trouvent  en  plus  grande  proportion,  tandis  que 
le  contraire  a lieu  dans  les  maladies'  adynamiques  ou 
putrides  ; mais  , pour  que  des  recherches  de  ce  genre 
puissent  être  vraiment  utiles,  il  est  nécessaire  de  mul- 
tiplier tellement  les  expériences , de  rassembler  un  si 
grand  nombre  de  faits  , que  l’époque  fixée  pour  terme  du 
concours  ne  pouvait  me  laisser  l’espérance  de  les  com- 
pléter. J’ai  dû,  puisque  je  désirais  répondre  à l’appel  de 
1 Académie,  m occuper  de  préférence  de  l’examen  du  sang 
des  ictériques. 


mrSm  

TROISIÈME  PARTIE. 

Examen  du  sang  dans  l’ictère. 

L’altération  organique  presque  constante  de  quelqu’un 
des  points  de  l’appareil  biliaire  chez  les  ictériques , jointe 
à l’analogie  qu’on  observe  entre  la  couleur  de  leur  peau 
et  celle  qui  communique  la  bile  aux  tissus  animaux  , a 
de  tout  temps  fait  penser  que  dans  l’ictère  ou  jaunisse 
labile,  suivant  une  expression  vulgaire,  passait  dans  le 
sang.  Les  physiologistes  ont  presque  tous  adopté  cette 
idee.  Les  chimistes  , au  contraire  , sans  révoquer  en 
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doute  la  connexité  des  phénomènes  caractéristiques 
de  l’ictère  avec  l’altération  plus  ou  moins  profonde  de 
l’appareil  hépatique,  ont  , pour  la  plupart , jusqu’à  ces 
derniers  temps  , pensé  devoir  les  attribuer  à la  pré- 
sence de  quelque  matière  colorante  particulière  , puis- 
qu’aucune  expérience  positive  ne  démontrait  encore  dans 
le  sang  des  ictériques  celle  de  la  hile  elle-même.  Mais 
depuis  que  les  belles  recherches  de  MM.  Prévost  et  Du- 
mas , sur  le  sang  des  animaux  auxquels  les  reins  avaient 
été  enlevés  , ont  donné  quelque  crédit  à cette  idée  des 
anciens  philosophes , que  le  sang  ne  contient  pas  seule- 
ment les  élémen6.  de  nos  fluides  et  de  nos  solides,  mais 
ces  matières  elles-mêmes  toutes  formées  ( i ) , il  est  sur- 
tout permis  de  penser  que  , dans  les  maladies  où  les  fonc- 
tions de  nos  organes  sont  suspendues  , troublées  ou  ralen- 
ties, un  examen  plus  approfondi  conduirait  à reconnaître 
l’existence  de  quelque  principe  encore  inaperçu.  C’est 
dans  le  but  d’obtenir  en  partie  la  solution  de  cet  impor- 
tant problème  que  l’Académie  royale  de  médecine  a mis  au 
concours  la  question  suivante  : 

« Analyser  le  sang  d’un  ictérique  par  comparaison 
» avec  celui  d une  personne  en  santé  , et  en  établir  les 
» diflérences  chimiques.  » 

Pour  être  traitée  avec  tous  les  développemens  quelle 
comporte  , une  semblable  question  aurait  exigé  des  con- 
naissances physiologiques  étendues  ; mais  comme  la  ma- 
nière dont  elle  est  posée  semblait  indiquer  que  les  con- 
currens  auraient  principalement  à la  considérer  sous  le 
point  de  vue  chimique,  j’ai  cru  devoir  m en  occuper. 

Il  résulte  des  nombreuses  recherches  auxquelle  la  bile 
a donné  lieu  , et  plus  particulièrement  du  travail  récent 


(i)  Prévost  et  Dumas  , Ann.  de  Clnm.  et  de  Phys.,  tom.  23,  p-  9°- 
Berzelius , Ann.  de  Chim.,  tom.  88,  p.  1 19.  —Thénard,  Traite  de  Chimie 

Chevreul,  Dictionnaire  des  Sciences  Nat.,  tom.  47’  P’  J9°'  ra~ 

connût,  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys. , octobre  1819,  pas-  17t. 
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de  M.  Braconnot  , que  ce  fluide  , abstraction  faite  des 
sels  et  de  quelques  centièmes  de  matière  jaune  inter- 
posée  , contient  une  résine  particulière , des  acides  oléique 
et  margarique  , de  la  cholestérine  , une  matière  animale  , 
une  matière  amère  ,une  matière  sucrée  , et  de  plus  , une 
très-petite  quantité  de  matière  colorante  dont  M.  Che- 
vreula  séparé ‘deux  principes,  l’un  jaune  orangé  , l’autre 
vert  ou  peut-être  bleu.  Or  , pour  peu  que  l’on  réfléchisse 
à la  petite  proportion  de  chacune  de  ces  substances  que 
doit  contenir  le  sang  , dans  les  circonstances  mêmes  où 
l’on  suppose  qu’il  en  contient  le  plus  , et  surtout  au  peu 
de  connaissance  que  nous  avons  de  leurs  propriétés,  on 
sent  qu’il  doit  être  extrêmement  difficile  , pour  ne  pas 
dire  impossible  , de  constater  dans  le  sang  des  ictériques 
la  présence  de  tous  les  principes  immédiats  de  la  bile; 
d autant  plus  qu’il  peut  fort  bien  se  faire  que  quelques- 
uns  de  ces  matériaux  , que  nous  considérons  comme  des 
substances  simples  , soient  encore  de  véritables  composés. 

J’ai  donc  cru  devoir  principalement  m’attacher  à re- 
chercher ceux  de  ces  principes  que  leurs  propriétés  plus 
tranchées  rendent  plus  faciles  à reconnaître. 

Le  sang  sur  lequel  j’ai  d’abord  opéré  provenait  d’un 
homme  âgé  de  soixante-quatre  ans,  alïecté  d’ictère  et  de 
pneumonie  aiguë.  Il  s’était  conservé  diffluent  long-temps 
après  son  entier  refroidissement  , et  ce  n’est  guère  que 
trente-six  heures  après  avoir  été  extrait  de  la  veine  qu’il 
s est  pris  en  une  masse  tremblante  que  recouvrait  une 
couenne  assez  tenace  et  fortement  distendue  par  un  li- 
quide interposé.  Pour  procéder  à son  examen  , j’ai  com- 
mencé par  séparer  mécaniquement,  à l’aide  d’un  couteau 
à lame  flexible,  la  partie  couenneusedu  caillot  qu’elle  re- 
couvrait , puis  j’ai  abandonné  ce  caillot  à lui-même , afin  de 
faciliter  la  séparation  de  la  majeure  partie  du  sérum.  Par 
ce  moyen  , je  me  suis  procuré  trois  parties  distinctes  , 
la  couenne,  le  sérum  et  le  caillot.  Je  vais  rappeler  som- 
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mairement  les  résultats  obtenus  en  soumettant , comme 
je  l’ai  fait  en  parlant  <lu  sang  normal,  chacune  de  ces 
parties  à l’action  des  dissolvans  destinés  à séparer  les  di- 
verses substances  qu’elle  contenait. 

Examen  de  la  couenne.  — La  couenne  était  en  couche 
épaisse  d’environ  quatre  lignes,  parfaitement  lisse  à sa  sur- 
face, rugueuse  à sa  partie  inférieure.  Elle  offrait  une  teinte 
jaune  assez  foncée  par  suite  de  l’interposition  du  liquide 
qui  la  distendait.  En  la  comprimant , j’en  fis  suinter  une 
assez  grande  quantité  de  sérum  jaune  , de  telle  sorte 
quelle  se  trouva  beaucoup  diminuée  de  volume  , et  pres- 
que entièrement  décolorée.  Elle  fut  traitée  successive- 
ment par  l’eau  distillée  froide,  l’eau  disLillée  bouillante 
et  l’acool  bouillant  (i). 

Eau  froide.  — L’eau  froide  avait  acquis  une  légère 
teinte  rosée  et  la  propriété  de  ramener  au  bleu  le  pa- 
pier rouge  de  tournesol  ; par  l’action  de  la  chaleur , la 
liqueur,  de  claire  quelle  était,  devint  louche,  et  laissa 
déposer  quelques  flocons  brunâtres  d albumine  mélan- 
gée de  matière  colorante  , et , par  sa  complété  évapora- 
tion, fournit  un  résidu  brun  rouge  dont  1 eau  bouillante 
et  l’acool  séparèrent  des  matières  extractives  solubles 
dans  l’alcool  et  dans  l’eau  , un  composé  soluble  d’albu- 
mine et  de  soude,  de  la  matière  huileuse,  de  la  matière 
grasse,  cristalline  et  des  sels. 

(i)  Tant  que  l’on  a considéré  cette  partie  membraneuse  , dont  on  ob- 
serve la  formation  dans  le  sang  d’individus  affectés  de  pleurésie  et  de- 
maladies  inflammatoires,  comme  produite  par  le  caillot,  il  a été  nature 
de  supposer  qu’elle  était  formée  de  fibrine;  mais  aujourdlmi  que  de 
nouvelles  expériences , et  notamment  celles  de  M.  Monuezert , ont  dé- 
montré que  cette  membrane  provient  du  sérum,  puisqu’en  decantant 
ce  liquide  dès  qu’il  commence  à se  séparer  du  caillot  et  1 abandonnant 
à lui-même,  il  ne  tarde  pas  à s’y  former  une  véritable  couenne,  ne 
serait-il  pas  plus  conséquent  de  lui  attribuer  une  composition  analogue 
à celle  de  ces  fausses  membranes  sur  lesquelles  1 illustre  Bichat  appelait 
J'attention  des  anatomistes  , et  qu’il  considérait  comme  de  1 albumine 
coagulée? 
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Eau  bouillante.  — - L eau  bouillante  était  également  al- 
caline ; elle  devenait  opaque  en  se  refroidissant  ; l’ayant 
évaporée  , j’obtins  une  matière  sèche , cassante  , tout-à- 
fait  insoluble  dans  l’alcool  et  dans  l’éther,  fort  peu  so- 
luble dans  leau.  Cette  matière  qui,  pendant  sa  calci- 
nation , répandait  l’odeur  de  corne  d’une  manière  pronon- 
cée , et  laissait  une  cendre  très  - sensiblement  alcaline, 
m’a  paru  un  composé  d’albumine  et  de  soude  analogue 
à celui  que  l’eau  froide  sépare  du  sérum  desséché , mais 
avec  excès  d’albumine. 

Alcool.  — L’alcool  bouillant  du  traitement  de  la 
couenne  épuisée  par  l’eau  de  toutes  les  parties  solubles 
dans  ce  véhicule  était  légèrement  coloré  en  bleu  verdâtre. 
Par  le  refroidissement , il  laissa  déposer  quelques  flocons 
de  matière  cristalline  , et , par  son  évaporation , donna 
un  résidu  à peine  sensible  de  saveur  âcre  et  désagréable, 
mais  sans  amertume. 


Examen  du  sérum.  ■ — - La  densité  du  sérum , comparée 
à celle  de  leau,  était  de  1,027  à la  température  de 
+ 7°*  11  ocrait  une  saveur  fade  , une  couleur  safranée , 
passant  au  jaune  serin  par  l’addition  de  l’eau,  mous- 
sait par  1 agitation  , verdissait  fortement  le  sirop  de  vio- 
lette, et  se  coagulait  vers  le  74°.  L’ayant  étendu  d’une 
grande  quantité  d’alcool  , il  se  troubla  en  laissant  dépo- 
ser d abondans  flocons  que  je  séparai  par  le  filtre  et  lavai 
à plusieurs  reprises  avec  de  l’alcool  froid. 


La  liqueur  alcoolique  filtrée  était  colorée  en  jaune  ; 
alcaline  au  papier  , elle  donna  , par  l’évaporation  , un  ré- 
sidu jaune  foncé  , de  saveur  désagréable  et  salée  ,-  très- 
déliquescent  , et  presque  en  totalité  soluble  dans  l’é- 
ther. La  portion  insoluble  dans  ce  véhicule  était  grenue, 
de  saveur  salée  , sans  amertume  ; elle  contenait , outre 
les  sels,  une  matière  extractive  soluble  dans  l’alcool  à 
4o° , et  une  autre  matière  organique  sans  doute  analo- 
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yue  à celle  qu’on  rencontre  dans  Je  sang  à 1 état  normal  , 
comme  elle  du  moins  seulement  soluble  dans  l’eau. 

Par  l’évaporation  spontanée  de  la  liqueur  éthérée  , 
j’obtins  un  résidu  considérable  jaune  orangé  et  de  saveur 
désagréable  , au  milieu  duquel  on  apercevait  distincte- 
ment une  foule  de  cristaux  aiguillés  ; les  ayant  séparés  , 
au  moyen  de  l’alcool  à 35° , il  me  fut  facile  d’y  reconnaître 
les  propriétés  de  la  matière  grasse  cristalline. 

Dans  l’acool  de  lavage  se  trouvait  au  contraire  une  ma- 
tière huileuse  d’un  beau  jaune  orangé , en  tout  sembla- 
ble à celle  que  nous  retrouverons  plus  tard,  en  traitant 
de  l’examen  du  caillot. 

L’alcool  qui  avait  servi  à précipiter  le  sérum  contenait 

donc  : 

Des  sels  , 

Des  matières  extractives  solubles  dans  1 alcool  et  dans 
l’eau  , mais  sans  amertume  ; 

Un  composé  soluble  d’albumine  et  de  soude  ; 

De  la  matière  grasse  cristalline  ; 

Une  matière  huileuse  , jaune  orangé  ; 

L’albumine  qui  en  avait  été  précipitée  lut  traitée  a plu- 
sieurs reprises  par  l’alcool  bouillant.  L acool  prit  une 
teinte  verte  assez  foncée  , et  par  le  refroidissement  laissa 
déposer  quelques  flocons  de  matière  grasse  cristalline.  La 
liqueur  filtrée  , puis  évaporée  au  bain  - marie , conserva 
pendant  long-temps  sa  teinte  primitive  ; mais , lorsque 
presque  tout  l’alcool  fut  évaporé  , la  teinte  verte  disparut 
pour  faire  place  à une  teinte  jaune  , et  en  même  temps 
il  se  déposa  sur  les  parois  de  la  capsule  une  petite  quan- 
tité de  matière  brunâtre.  ^ 

Ce  résidu  brun  ayant  été  lavé  avec  de  l’alcool  froid , 
afin  de  séparer  la  matière  jaune,  était  à peine  solub  e 
dans  l’alcool  froid , beaucoup  plus  soluble  dans  l’alcool 
bouillant  qu’il  colorait  en  beau  bleu.  Je  ne  pus  lui  re 
connaître  d’autres  propriétés  : car,  ayant  laissé  la  so  u- 
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tion  alcoolique  exposée  au  soleil  pendant  quelques  in- 
slans , elle  se  décolora  complètement , phénomène  qui  se 
produit  d’ailleurs  avec  la  dissolution  alcoolique  de  ma- 
tière jaune,  ou  bien  encore  avec  le  sérum  éLendu. 

M.  Chevreul , sans  entrer  à ce  sujet  dans  aucun  détail , 
avait  annoncé  que  le  liquide  jaune  qu’on  obtient  en  inci- 
sant la  peau  des  enfans  morts  d’une  ictère,  contient  un 
principe  colorant  jaune  orangé  , un  pi’incipe  colorant  vert , 
ou  peut-être  un  principe  colorant  bleu.  Plus  tard,  M.  Las- 
saigne,  ayant  observé  que  le  principe  colorant  jaune  pre- 
nait , par  l’action  d’une  chaleur  insuffisante  pour  le  dé- 
composer , une  teinte  verdâtre  et  colorait  l’alcool  en  vert , 
a pensé  que  cet  effet  avait  pu  porter  M.  Chevreul  à ad- 
mettre l’existence  d’un  principe  qui  n’était  en  réalité 
qu’une  modification  d’un  autre  principe.  Mais  les  résul- 
tats des  expériences  précitées  ne  peuvent  laisser  aucun 
doute  sur  l’existence  simultanée  des  deux  principes  dis- 
tincts admis  par  M.  Chevreul , et  confirment  la  prévision 
de  cet  habile  chimiste , relativement  à celle  du  principe 
bleu,  dont  il  ne  faisait  que  soupçonner  l’existence  (i). 

Examen  cia  caillot.  — Le  caillot,  soumis  au  même  trai- 
tement que  le  sérum  , a fourni  des  produits  entièrement 
semblables.  Seulement  une  plus  forte  proportion  de  ma- 
tière huileuse  orangée,  analogue  à celle  dont  M.  Las- 
saigne  a le  premier  signalé  l’existence  dans  la  peau  et  le 
sang  des  enfans  morts  d’une  ictère , et  qui  , d’après  les 


(x)  Chevreul,  Diction,  des  Sciences  Naturelles  , tom.  4?,  pag.  198. — 
Lassaigne  , Journal  de  Chimie  Médicale,  juin  1826,  pag.  264,  267. — 
Lassaigne , Examen  chimique  du  sang  dans  l’ictère  et  considérations  sur 
cette  liqueur.  — Braconnot,  Journal  de  Chim.  Médicale , octobre  1827, 
pag.  480.  — Deyeux,  Considérations  chimiques  et  médicales  sur  le  sang 
des  ictériques  (Paris  1804  )•  — Thénard,  Traité  de  Chimie,  tom.  4, 
pag.  554,5e.  édition.  — John,  Tableaux  chimiques.  — Lassaigne , Mé- 
moires déjà  cités.  — Collard  de  Martigny,  Analyse  chimique  du  sang 
d’une  femme  morte  ictérique,  Journ.  de  Chim.  Méd. , septembre  1827, 
pag.  423.  — Orfila  , Traité  de  Chimie.  — Clarion,  Thèse  soutenue  à la 
Faculté  de  Médecine,  i8n- 


expériences  plus  récentes  de  M.  Braconnot , doit  être  con- 
sidérée comme  une  véritable  combinaison  de  la  matière 
jaune  de  la  bile  avec  une  matière  huileuse. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède , que  le  sang  examiné  à 
part  la  fibrine , l’albumine  , la  matière  colorante  et  les 
sels  contenait  : 

i°.  Des  matières  extractives  solubles  dans  l’alcool  et 
dans  l’eau  ; 

2°.  Une  combinaison  soluble  d’albumine  et  de  soude  ; 

3°.  .Une  combinaison  insoluble  d’albumine  et  de  soude; 

4°.  De  la  matière  grasse  cristalline; 

5°.  De  la  matière  huileuse  ; 

6°.  Un  principe  colorant  jaune  orangé  combiné  à la 
matière  huileuse  ; 

7°.  Un  principe  colorant  bleu. 

C’est-à-dire  que  ce  sang  contenait  de  plus  que  le  sang 
à l’état  normal  précédemment  analysé  , 

Un  composé  d’albumine  et  de  soude  peu  ou  point  so- 
luble dans  l’eau  ; 

Un  principe  colorant  jaune  orangé, 

Un  principe  colorant  bleu. 

Lesquels  principes  colorans  se  retrouvent  , d’après 
M.  Chevreul , dans  la  bile  de  l’homme  et  de  plusieurs 
animaux. 

L’existence  dans  le  sang  des  ictériques  des  principes 
colorans  de  la  bile  étant  ainsi  constatée , il  me  semble , 
dans  l’état  actnel  de  la  science,  beaucoup  plus  rationnel 
d’admettre  par  analogie  celle  des  autres  matériaux  de  ce 
fluide  que  de  la  rejeter.  On  ne  saurait,  en  efî’et , pour 
nier  leur  existence  , s’appuyer  des  résultats  négatifs  ob- 
tenus par  les  chimistes  , qui  n’ont  pu  retrouver  le  pi- 
cromel  dans  le  sang  des  ictériques , aujourd  hui  que  la 
nature  complexe  de  cette  substance  est  démontrée.  Tout 
porte  à croire  que  le  sang  ne  contient  que  les  principes 
immédiats  du  picromel , et  par  conséquent  les  moyens 


les  plus  propres  à découvrir  le  composé  pouvaient  fort 
bien?  ne  pas  faire  découvrir  les  cornposans  eux-mêmes. 
Il  est  vrai  que  dans  les  expériences  que  j’ai  tentées  pour 
concentrer  dans  quelqu’un  des  nombreux  produits  que 
je  séparais  du  sangles  principes  immédiats  de  la  bile  , 
et  plus  spécialement  les  deux  principes  amer  et  sucré, 
afin  de  rendre  plus  sensibles  les  propriétés  qu’ils  ma- 
nifestent, je  n’ai  pu  saisir  quelqu’indice  de  leur  pré- 
sence ; mais  ces  mêmes  propriétés  sont  encore  si  mal 
définies  , si  peu  tranchées,  chacun  des  principes  auxquels 
elles  appartiennent  doit  se  trouver  en  si  petite  quan- 
tité dans  le  sang  , qu’un  expérimentateur  plus  hahile  au- 
rait peut-être  échoué  lui-même  dans  de  semblables  re- 
cherches. Aussi,  malgré  le  peu  de  succès  de  mes  tentati- 
ves , je  crois  pouvoir  conclure  des  résultats  auxquels  elles 
m’ont  conduit  , que  les  expériences  chimiques  tendent 
à appuyer  les  prévisions  physiologiques.  Soit  que,  dans 
l’ictère  , le  foie  n’opère  que  plus  ou  moins  incomplète- 
ment la  sécrétion  des  matériaux  de  la  bile,  et  par  consé- 
quent en  facilite  l’accumulation  successive  dans  la  masse 
du  sang;  soit,  comme  le  pensait  Legallois  , que  dans 
cette  affection  la  bile , absorbée  par  les  vaisseaux  lym- 
phatiques et  reportée  dans  le  torrent  de  la  circulation  , 
s’y  trouve  décomposée  de  manière  à ce  que  ses  principes 
se  dissocient  et  redeviennent  isolés  comme  ils  l’étaient 
avant  le  travail  de  l’organe  sécréteur  : quoi  qu’il  en  soit , 
on  ne  saurait  attribuer  uniquement  à la  présence  des 
principes  colorans  de  la  bile,  la  manifestation  des  phé- 
nomènes caractéristiques  de  l’ictère,  et  principalement 
la  coloration  en  jaune  d^s  tissus.  En  effet  , on  re- 
trouve quelquefois , dans  le  sang  d’individus  qui  ne 
manifestent  aucun  symptôme  de  l’ictère  , un  sérum  au 
moins  aussi  jaune  que  celui  des  ictériques  , et,  comme 
lui , coloré  par  le  composé  particulier  qu’a 'décrit  M.  Bra- 
ronnol.  11  paraîtrait,  d’après  les  résultats  de  1 analyse 
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du  sang  de  deux  ictériques  , comparés  à ceux  précé- 
demment obtenus  en  analysant  le  sang  de  deux  indi- 
vidus qui  se  trouvaient  précisément  dans  le  cas  précité  , 
que  chez  certains  individus,  et  peut-être  chez  tous, 
les  phénomènes  caractéristiques  de  l’ictère  se  lient  à 
une  diminution  plus  ou  moins  sensible  de  la  proportion 
de  matière  colorante  rouge.  Ainsi,  d’après  les  premières 
analyses , dont  l’une  avait  eu  pour  objet  le  sang  cl’une 
femme,  et  l’autre  sang  d’un  homme,  tous  deux  dans  un 
elat  parfait  de  santé  , le  sang,  mis  en  expérience,  con- 
tenait ; 


SaDg  de  femme. 

Sang  d’homme. 

Eau.  . . 

79°>900 

Albumine 

71,560 

Globules 

128,670 

Sels  et  matières  extractives.  . . . 

8,870 

1000,000 

1000,000 

L’analyse  du  sang  des  ictériq 

ues  a donné, 

au  contraire 

>ur  la  même  quanLité  : 

Eau 

828,660 

— 83o  (1) 

Fibrine 

0 

L> 

00 

— 2 

Albumine 

76,820 

— 65 

Matière  colorante 

77,750 

— 95 

Sels  et  matières  extractives. 

i4,9°o 

— 8 

1000,000  i ooo 

Si  nous  essayons  maintenant  de  résumer  les  princi- 
paux résultats  des  expériences  consignées  dans  ce  mé- 
moire , nous  voyons  : 

i°.  Que  le  sang  de  l’homme  et  de  la  femme  , outre  les 
substances  dont  on  avait  déjà  constaté  l’existence , contient 
une  matière  huileuse  que  sa  solubilité  dans  l’alcool  froid, 

• 

(i)  J’ai  du'àjl’extjémc  obligeance  de  M-  le  docteur  Parent  du  Châtelet, 
le  sang  d’ictérique  qui  fait  l’objet  de  cette  seconde  analyse.  Elle  a été 
faite  postérieurement  à l’envoi  de  mon  mémoire  à l’Académie. 
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sa  transformation  en  acide  par  les  alcalis  et  l’absence 
du  phosphore  , distinguent  parfaitement  de  la  matière 
grasse  cristalline  ; 

2°.  Que  pour  extraire  de  ce  sang  la  matière  colorante 
rouge  , il  est  nécessaire  d’employer  un  procédé  différent 
de  celui  qu’a  proposé  M.  Berzelius,  pour  obtenir  celle 
du  sang  de  bœuf,  et  que  le  meilleur  consiste  à verser 
dans  l’eau  de  lavage  de  la  fibrine  un  léger  excès  de  sous- 
acétate  de  plomb,  afin  de  précipiter  l’albumine; 

3°.  Que  la  proportion  des  matériaux  du  sang  , et  prin- 
cipalement celle  des  globules,  varie  avec  les  individus , 
et  de  telle  sorte  , qu’elle  se  trouve  plus  forte  chez  l’homme 
que  chez  la  femme  , et  chez  les  individus  sanguins  que 
chez  les  individus  lymphatiques  de  meme  sexe. 

Ces  derniers  résultats,  rapprochés  de  ceux  obtenus  par 
MM.  Prévost  et  Dumas , sembleraient  indiquer  que  l’é- 
nergie vitale  est  proportionnelle  à la  quantité  de  glo- 
bules. 

On  sait  en  effet  que  , suivant  les  deux  habiles  phy- 
siologistes que  je  viens  de  citer,  les  oiseaux  sont  de 
tous  les  animaux  ceux  dont  le  sang  contient  la  plus  forte 
proportion  de  globules  ; et  que  chez  les  mammifères  car- 
nivores on  en  trouve  également  plus  que  chez  les  mam- 
mifères herbivores. 

Des  expériences  dont  il  est  mention  dans  la  troisième 
partie  , il  résulte  enfin  : 

Que  le  sang  des  ictériques  contient  les  principes  colo- 
rans  jaune  et  bleu  de  la  bile,  et  que  chez  quelques-uns 
d’entre  eux  on  observe  en  même  temps  une  bien  moins 
grande  proportion  de  matière  colorante  rouge. 

Dans  cette  partie  du  travail  que  j’ai  l’honneur  de  sou- 
mettre au  jugement  de  l’Académie  , j’aurais  grandement 
désiré  multiplier  davantage  les  expériences  , et  surtout 
opérer  sur  le  sang  d’individus  depuis  long-temps  affec- 
tés d’ictere.  11  m’eût  alors  peut-être  été  possible  de 


quels  l'opérateur  peut  aisément  se  procurer  la  matière 
de  ses  expériences.  La  pratique  ordinaire  fournit  très- 
rarement  l’occasion  de  saigner  un  iclérique , et,  privé  de 
la  puissante  recommandation  d’un  nom  connu , je  ne 
pouvais  espérer  le  secours  des  savans  médecins  aux 
soins  desquels  les  hôpitaux  sont  confiés.  Sans  l’extrême 
obligeance  de  M.  le  professeur  Chomel  et  du  docteur 
Pillon , il  m’eût  été  même  tout- à -fait  impossible  de 
tenter  le  moindre  effort.  Qu’il  me  soit  donc  permis,  en 
terminant,  de  leur  exprimer  toute  ma  reconnaissance. 
Je  ne  saurais  , surtout , oublier  que  je  dois  à l’active 
amitié  du  docteur  Pillon  d’avoir  au  moins  pu  donner  le 
témoignage  de  zèle  que  je  confie  à l’indulgence  de  la  sa- 
vante Compagnie. 
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